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RÉSUMÉ 

• La pandémie bouleverse le secteur du détail, le précipite vers le commerce en ligne et fait disparaître les 

détaillants ayant pignon sur rue. Quant aux nouvelles habitudes de consommation et pratiques commerciales 

qui en découlent, elles perdureront sans doute au-delà de la crise.  

• Après la première vague, les dépenses de consommation dans le secteur des biens étaient fortes, affichant 

une reprise rapide en V. En revanche, selon les indicateurs des derniers mois, les restrictions entraînées par la 

deuxième vague ont freiné les dépenses et diminué l’emploi dans ce secteur. 

• Certaines catégories de commerce de détail, surtout celles ayant une forte présence en ligne, s’en tirent 
bien : 

• maison et jardinage; 

• épicerie;  

• appareils électroniques domestiques et appareils ménagers;  

• articles d’ameublement;  

• santé et de soins personnels; 

• aliments et boissons; 

• articles de sport.  

Pour d’autres, c’est l’inverse :  

• vêtements et chaussures;  

• bijoux et bagages; 

• stations-service;  

• concessionnaires automobiles. 

• Chiffres d’affaires et emploi : Le commerce de détail affiche des résultats remarquables depuis le début 
de la pandémie, mais aussi beaucoup de pertes d’emploi. À court et moyen termes, ce choc pourrait 
entraîner une hausse de productivité par travailleur.  

• Chaînes d’approvisionnement : Certains des secteurs « gagnants » de 2020 (ex. : articles de sport) ont 
récemment vu leurs ventes ralentir à cause des retards dans la filière d’approvisionnement. D’autres, 
comme l’alimentation, n’ont pas eu ce problème. Au Canada, le commerce de détail se remettait des 
blocages dans le transport ferroviaire survenus avant même le début de la pandémie, en mars 2020. 
Malgré les circonstances, la plupart des marchandises sont arrivées à destination dans les grandes villes 
du pays.  

• Disparités selon la taille de l’entreprise : Les petits commerces qui dépendent de l’achalandage dans 
leurs locaux souffrent beaucoup, au point qu’à moins d’avoir une clientèle fidèle prête à les suivre en 
ligne, c’est leur existence même qui est menacée. À l’opposé, les géants se portent bien parce qu’ils 
vendent beaucoup en ligne, bénéficient d’une grande notoriété et, dans certains cas, ont moins de 
restrictions à respecter. 

• Perspectives : Globalement, en raison de l’épargne engendrée par les restrictions renouvelées et de la 
vaccination qui va bon train, on s’attend à ce que la hausse de la confiance des consommateurs et des 
dépenses discrétionnaires dynamise la reprise du commerce du détail. Évidemment, ces perspectives 
seront démenties si le nombre de cas augmente et les restrictions perdurent. 
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CONTEXTE MONDIAL 

La pandémie a transformé rapidement les habitudes de consommation, et les pratiques commerciales ont dû 

s’adapter aux restrictions, notamment la distanciation. 

Ces restrictions ont initialement fait tomber le commerce de détail, car les consommateurs, confinés, n’ont 

acheté que l’essentiel. D’ailleurs, elles variaient selon la région :  

• En Chine, elles ont été imposées un peu plus tôt qu’ailleurs, soit de janvier à mars, et elles étaient plus strictes. 

• En Europe, elles ont commencé fin février. 

• En Amérique du Nord, elles étaient en place de mars à la mi-mai 2020. 

Les mesures visant à endiguer la propagation du virus se sont traduites par des fermetures temporaires de 

commerce, des mises à pied, une augmentation des coûts due à la multiplication des protocoles de sécurité au 

travail ainsi qu’une foule de perturbations dans les chaînes d’approvisionnement.  

Dans l’ensemble, on a constaté un fort regain après la première vague, mais dans le secteur du détail, la crainte 

que certains détaillants – en particulier les petits commerces indépendants – ne puissent jamais s’en remettre 

(faillites, restructurations) est bien réelle. Ces fermetures pourraient gonfler le taux de chômage, limiter les 

dépenses de consommation et se répercuter sur les assiettes fiscales nationales et provinciales.  

Dès le début de la crise, la hausse de l’endettement (dans certains cas, des dettes contractées avant la 

pandémie), l’incapacité à payer le loyer et l’effondrement des recettes ont exacerbé les faiblesses des 

détaillants, entraînant une vague d’abaissement des cotes de crédit.  

Ventes au détail 

Variation en pourcentage depuis janvier 2020, exprimée en monnaie locale 

 
Sources : Services économiques d’EDC, Statistique Canada, Bureau des statistiques nationales, Census Bureau 
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RENDEMENT DU SECTEUR DU DÉTAIL AU CANADA 

Le marché canadien a, jusqu’à récemment, largement suivi la même courbe que le marché américain, et affiche 

un meilleur bilan que celui du Royaume-Uni, qui devait composer avec le Brexit en plus de la pandémie. Le 

Canada s’en sort donc aussi bien, sinon mieux, que les pays comparables. Cela dit, beaucoup de petits détaillants, 

pourtant aidés financièrement, risquent de disparaître. Certes, la situation serait pire sans cette aide financière, 

mais celle-ci n’a pas tout réglé. 

Les exportations canadiennes du secteur du détail, et de celui des biens de consommation en général, sont 

essentiellement destinées au marché américain. Or aux États-Unis, les dépenses de détail sont revenues en force 

peu après le début de la crise, alimentées par les transferts gouvernementaux qui ont compensé excessivement 

les pertes salariales globales en avril. Les exportations canadiennes de bois d’œuvre, de mobilier et 

d’électroménagers ont donc été bonnes en 2020 grâce à un vigoureux marché de l’habitation aux États-Unis, 

stimulé par de faibles taux hypothécaires et la demande en hausse de maisons unifamiliales. 

Variation mensuelle du revenu personnel 
En milliers de milliards de dollars 

 

Sources : Services économiques d’EDC, Census Bureau, Bureau of Economic Analysis 

Les ventes au détail canadiennes ont beaucoup diminué lors du premier confinement (mars-avril 2020), pour 

ensuite reprendre rapidement du tonus mais recommencer à baisser à la deuxième vague (décembre). 
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Ventes au détail canadiennes 

En milliards de dollars courants 

Sources : Services économiques d’EDC, Statistique Canada 

La recrudescence du nombre d’infections au Canada a poussé les provinces à réintroduire les mesures de 

distanciation, ce qui fait mal au secteur. Selon Statistique Canada, environ 15 % des détaillants étaient fermés en 

décembre, alors que ceux-ci touchent souvent jusqu’à 40 % de leurs recettes annuelles en novembre et 

décembre. Toujours selon l’organisme statistique national, après avoir atteint un sommet en novembre 2020, 

les ventes ont chuté de 3,4 % en décembre, et les estimations préliminaires évaluent la baisse de janvier 2021 à 

3,3 %.  

Certaines catégories profitent pleinement du fait que les gens restent à la maison :  

• maison et jardinage;  

• épicerie;  

• appareils électroniques domestiques et appareils ménagers;  

• articles d’ameublement;  

• santé et de soins personnels. 
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D’autres chiffres montrent des gains dans les boissons, les articles de sport et les articles divers. Voici les 

catégories les plus durement touchées : 

• vêtements et chaussures;  

• bijoux et bagages; 

• stations-service;  

• automobiles neuves, et répercussions sur les ventes de pièces et les concessionnaires jusqu’à la fin de 

2020.  

Ventes au détail canadiennes, par catégorie  

% de décembre 2020 par rapport à février 2020 

Concessionnaires d’autres véhicules automobiles (p. ex., caravanes) 44,9 % 

Marchands de matériaux de construction et de matériel et fournitures de jardinage  19,7 % 

Supermarchés et autres épiceries (sauf les dépanneurs) 14,8 % 

Épiceries  14,1 % 

Magasins d’appareils électroniques et ménagers  13,9 % 

Magasins d’accessoires de maison  11,9 % 

Magasins d’alimentation  11,8 % 

Magasins de pièces, de pneus et d’accessoires pour véhicules automobiles  11,1 % 

Magasins d’alimentation spécialisés  9,8 % 

Magasins de produits de santé et de soins personnels  9,0 % 

Concessionnaires d’automobiles d’occasion  7,2 % 

Dépanneurs  5,3 % 

Magasins de meubles et d’accessoires de maison  3,9 % 

Magasins de bière, de vin et de spiritueux  3,6 % 

Généralité 2,0 % 

Magasins de marchandises diverses  1,9 % 

Magasins de meubles  -0,3 % 

Concessionnaires de véhicules et de pièces automobiles  -1,1 % 

Concessionnaires d’automobiles  -5,1 % 

Concessionnaires d’automobiles neuves  -6,3 % 

Magasins d’articles de sport, d’articles de passe-temps, d’articles de musique et de livres  -11,3 % 

Stations-service;  -13,9 % 

Magasins de chaussures  -14,4 % 

Bijouteries, magasins de bagages et maroquineries  -22,1 % 

Magasins de vêtements et d’accessoires vestimentaires  -27,0 % 

Magasins de vêtements  -29,4 % 
 

Sources : Services économiques d’EDC, Statistique Canada 
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L’essor du commerce électronique  

Au printemps 2020, la fermeture temporaire de commerces et les mesures de distanciation ont poussé les 

consommateurs à magasiner en ligne. Les entreprises déjà très présentes en ligne – pensons à Walmart, 

Canadian Tire et Amazon – ont donc grossi leurs parts de marché, tandis que Shopify a aidé les petits 

commerces à négocier le virage. Nombreux sont les détaillants qui n’ont pas perdu de temps pour investir dans 

les plateformes de vente en ligne pour se redresser et ainsi braver les éventuelles restrictions futures. Les ventes 

au détail en ligne au Canada ont ainsi atteint un niveau record de 4,7 milliards de dollars en décembre 2020, 

ayant augmenté de 71 % en 2020. Il en ressort également une hausse de la demande d’analyses de données 

dans le secteur, les entreprises souhaitant mieux comprendre les habitudes de consommation et les tendances. 

Chiffre d’affaires 

Comme d’autres pays, le Canada a vu son commerce de détail être plus touché par la pandémie que l’économie 

en général de mars à mai 2020, soit pendant la période de restriction. Les chiffres d’affaires de ce secteur ont 

chuté de près de 30 % en avril, soit environ le double que pour l’économie en général. Après la première vague, 

surprise : les dépenses de consommation sont rapidement revenues : en juin 2020, le PIB du commerce de détail 

était de retour au niveau d’avant la pandémie. Et en novembre, le PIB de ce secteur a augmenté de 4 %, ce qui 

est mieux que la timide remontée de l’économie en général, laquelle se maintenait à 4 % sous le niveau d’avant 

la pandémie.  

PIB du Canada : comparatif entre le commerce de détail et l’économie en général 

% changement relatif à février 2020 

 
Sources : Services économiques d’EDC, Statistique Canada 
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un effet de substitution : l’argent normalement dépensé sur les services (ex. : voyages à l’étranger) sert 

maintenant à acheter des biens. 

Compte tenu des décalages dans les statistiques officielles du PIB, les chiffres d’EDC sont plus d’actualité. 

Malheureusement, les indicateurs les plus fréquents dont EDC dispose (notamment l’outil de suivi des dépenses 

de consommation de RBC plus loin) suggèrent que les dépenses de consommation ont sensiblement ralenti 

depuis la fin de novembre. 

Outil de suivi des dépenses de consommation de RBC 

Variation annuelle en pourcentage 

Source : Mesures hebdomadaires de l’outil de suivi des dépenses de consommation de RBC 

Emploi 

Dans le secteur du détail, l’emploi ne suit pas la même courbe que les chiffres d’affaires : les pertes d’emploi y 

sont beaucoup plus nombreuses que dans l’économie en général, sans qu’on observe ensuite une remontée, 

contrairement à ce qui s’est passé pour le chiffre d’affaires. Il y a tout de même certains gagnants comme les 

livreurs, mais aussi des perdants, par exemple, le personnel de ventes et de soutien. D’ailleurs, la deuxième 

vague (fin 2020) a empiré ces tendances. En effet, le resserrement des restrictions lors du deuxième 

confinement a fait mal : perte de 160 000 emplois, soit −7,4 %, en janvier, surtout en Ontario et au Québec, 

deux provinces qui ont imposé des restrictions sur les achats non essentiels à la fin de décembre.  
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Emploi dans l’économie canadienne et le secteur du détail 

% changement relatif à février 2020 

Sources : Services économiques d’EDC, Statistique Canada 

Sur la question de l’emploi, si on compare le secteur du détail aux autres secteurs de l’économie canadienne, on 

constate à quel point les détaillants ont été touchés. Avec 11 % de travailleurs en moins en janvier 2021, le 

commerce de détail arrive 15e sur 17 depuis le début de la pandémie. Seuls le secteur de l’hébergement et de la 

restauration et celui de l’information, de la culture et des loisirs font pire. 

Emplois canadiens par secteur 

% changement en janvier 2021 par rapport à février 2020 

Sources : Services économiques d’EDC, Statistique Canada 
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Productivité  

Il va sans dire que la crise sanitaire a grandement perturbé l’économie en général, y compris le commerce de 

détail. Mais l’un des points positifs de la pandémie semble d’avoir poussé les détaillants à améliorer rapidement 

leur productivité : avec la hausse des achats en ligne, les entreprises ont su produire plus avec moins 

d’employés.  

Dynamiques commerciales 

Selon de récentes données de Statistique Canada, le nombre de détaillants ouverts au Canada a beaucoup 

diminué durant les restrictions. Ils étaient environ 85 000 avant la pandémie, pour tomber à 73 000 (−14 %); 

aujourd’hui, ils sont à peine 81 000. On constate d’ailleurs un déclin constant chez les détaillants privés au cours 

des vingt dernières années, tendance probablement accentuée par la pandémie. De nombreuses petites et 

« micro » entreprises sont confrontées au pire, car elles n’arrivent pas vendre suffisamment pour payer le loyer 

ou leurs fournisseurs. Inquiète, la Fédération canadienne de l’entreprise indépendante a sondé ses membres à la 

fin de 2020 : 16 % d’entre eux ont déclaré que la deuxième vague serait sans doute leur coup de grâce. Sans 

l’aide de l’État, on pourrait voir disparaître jusqu’à 181 000 entreprises et 2,4 millions d’emplois, dont beaucoup 

de détaillants. 

Évolution du nombre de détaillants actifs au Canada 

Nombre d’entreprises, en milliers 

Sources : Services économiques d’EDC, Statistique Canada 

Certains commerces ayant pignon sur rue ont déjà fermé définitivement leurs portes, y compris quelques 

entreprises d’envergures très connues. L’entreprise torontoise Roots a récemment annoncé la fermeture 

définitive de plusieurs de ses magasins aux États-Unis. De son côté, Reitmans, une enseigne de vêtements pour 

femmes de Montréal, s’est placée sous la protection de la Loi sur la faillite. Bon nombre de ces entreprises 

étaient endettées avant la pandémie, et la réduction de l’achalandage aura abouti à des pertes qui ont 

déclenché leur insolvabilité ou un manque de liquidités.  
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Confiance des consommateurs  

La confiance des consommateurs canadiens a chuté abruptement lors de la première vague de mars à mai. Ce 

n’est qu’après la baisse du nombre de cas recensés de COVID-19, à l’été 2020, que les consommateurs ont 

commencé à reprendre confiance, et donc à dépenser. À la mi-février 2021, l’Indice de Bloomberg et de Nanos 

sur la confiance des consommateurs canadiens a atteint 56,5, un chiffre similaire à celui d’avant la pandémie. Ce 

retour de la confiance et l’épargne réalisé par les hauts salariés qui ont pu travailler à la maison sont des 

facteurs encourageants pour la dépense de consommation en 2021, à condition que la vaccination se déroule 

bien et que le virus perde du terrain. Cela dit, des retards dans les interventions sanitaires et les risques de 

faillites commerciales pourraient grandement freiner la confiance et les dépenses des consommateurs.  

Confiance des consommateurs canadiens 

Valeur de l’indice  

Source : Indice hebdomadaire de Bloomberg et de Nanos sur la confiance des consommateurs canadiens 

 

COMMERCE DE DÉTAIL : PRINCIPALES STATISTIQUES ÉCONOMIQUES 

PRODUIT INTÉRIEUR BRUT 
(NOVEMBRE 2020) 

EMPLOI 
(2020) 

NOMBRE D’ENTREPRISES 
(DÉCEMBRE 2019) 

104 G$ 

 

2 070 400  

 

Total : 145 128 
Petites (<100 employés) : 141 783 

Moyennes (100-500 employés) : 3 301 
Grandes (>500 employés) : 44 

Sources : Statistique Canada, ISDE, Principales statistiques relatives aux petites entreprises  
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À PROPOS DU PRÉSENT RAPPORT 

Le présent rapport fait partie d’une série de brefs rapports rédigés par le personnel des Services économiques d’EDC sur les 

contrecoups de la COVID-19 sur le commerce et l’investissement international du Canada. Les opinions exprimées dans ce 

rapport sont celles de l’auteur et ne doivent être attribuées ni à Exportation et développement Canada ni à son Conseil 

d’administration.  

Ce rapport a été rédigé par Susanna Campagna, Joanna Zhong et le service de recherche et d’analyse, et révisé par Janet 

Wilson et Karen Turner, avec l’aide de Jerry Wang pour les recherches.  

AVIS DE NON-RESPONSABILITÉ 
Ces rapports, qui compilent des renseignements publics, ne visent pas à fournir des conseils précis, et les lecteurs ne doivent pas les 

considérer comme une source sûre. Aucune mesure ou décision ne doit être prise sans la tenue de recherches indépendantes et 

l’obtention de conseils professionnels. Même si EDC déploie des efforts raisonnables pour s’assurer que les renseignements contenus 

dans ces rapports sont exacts au moment de leur publication, EDC n’offre aucune garantie quant à leur exactitude, leur actualité ou leur 

exhaustivité et ne fait aucune représentation à cet effet. EDC n’est pas responsable des pertes ou dommages occasionnés par des erreurs 

ou omissions. 


